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le divin y éclate et les nuances de milieux ne se dis­
cernent plus.”

Mais peut-on parler de communion quotidienne, 
même à ceux qui ne pourront ou ne voudront pas la 
faire? Il n’est plus permis de n’en pas parler. Tout 
chrétien doit connaître la vraie doctrine de l’Eglise et 
savoir que, si la communion quotidienne n’est pas obliga­
toire, elle est normale et désirable pour tout chrétien en. 
état de grâce. Les enfants surtout doivent le savoir, si 
nous avons souci de préparer dans les générations futures 
une meilleure intelligence de l’Eucharistie. Mais il est 
entendu qu’à personne nous ne proposons l’impossible, et 
que toute multiplication des communions est une étape 
dont nous devons nous réjouir vers une pratique plus 
générale.

Quand le travail d’idées que nous demandons avant 
tout aura été fait, que les parents auront été atteints 
comme les enfants, il n’y a pas de catégorie de fidèles 
que l’on puisse amener plus aisément à communier sou­
vent que les enfants, même ceux des écoles primaires. 
Bientôt la communion sera au moins hebdomadaire, là 
où auront été employés avec zèle les moyens que nous 
indiquons.

Parmi les obstacles à la communion du dimanche se 
rencontre, dans certaines paroisses, l’assistance obliga­
toire des enfants à la grand’messe. Tous ne pourront ou 
ne voudront pas assister à deux offices. Mieux vaudrait 
alors pour eux avoir reçu le sacrement que d’avoir sim­
plement assisté à l’office. Mais il appartient aux membres 
du clergé, en tenant compte des circonstances locales, 
d'obtenir que les enfants n’omettent pas leur communion 
à cause de la grand’messe.

Terminons par un exemple. Il est emprunté à une 
paroisse industrielle de la banlieue de Charleroi, où sont 
accumulés tous les genres de difficultés que peut ren­
contrer le zèle pastoral. Le curé nous écrit (septembre 
1909) : “Parmi les élèves qui continuent à fréquenter 
l’école, trois ou quatre garçons, et sept ou huit filles 
s’approchent chaque jour de la Sainte Table, et nous 
avons la consolation de constater qu’ils accomplissent ce 
grand acte avec toute la dévotion possible. Quelques


